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L XPOSÉ FINANCIER OE M. HENRY CHÉRON AU CONSEIL DE CABINET 

•••••*«•••••••••••• 

Pour y faire face le Ministre des Finances propose 

i 
r DES ÉCONOMIES 

our 5 milliards 326 millions 
2- DES IMPOTS NOUVEAUX 

Pour 5 milliards 453 millions 

UN TRAGIQUE 
EBOULEMENT 

DANS UNE MINE 
DE VIEUX CONDÉ 

Un ouvrier poissais fut toi, 
on antre gratesaent blessé 

par on énorme bloc 

Les ministres et sous-secreiaires d'Etat 
se sont réunis en Conseil de cabinet hier 
matin, a 9 h., au ministère des Affaires 
étrangères, sous la présidence de M. 
Paul-Boncour. A l'issue de la réunion, le 
communiqué officiel suivant a été dicté 
aux membres de la presse : 

Le Conseil de cabinet s'est réuni pour 
entendre le ministre des Finances. Le 
ministre des Finances a fait l'analyse du 
rapport des experts, n a rendu hommage 
au remarquable travail de M Fournier 
et de ses collaborateurs, hommage au­
quel le Conseil a associé ses remercie­
ments. 

L'exposé de M. Chéron 
M. Henry Chéron a ensuite fait un ex­

pose de la situation économique moné­
taire, financière et budgétaire de la 
France De cet exposé, il résulte notam­
ment la certitude gu'il existe dans notre 
pays de grosses disponibilités sans em­
ploi qui n'attendent, pour s'employer, 
que,le moment où le public aura trouvé 
.ses apaisements dans la restauration de 
l'équilibre budgétaire. 

L'accroissement de la dette 
publique 

» Le ministre des Finances a fait 
tir le mouvement de la dette publique 
<lu 30 juin 1926 au 31 décembre 1932. 
Cette dette, qui s'amortissait dans 'es 
meilleures conditions depuis In fin de 
1928, a subi, pendant les années qui ont 
suivi, une brusque majoration. La dette 
obligataire des grands reseaux, la dette 
de l'Algérie, la dette du protectorat ma­
rocain ont suivi le même mouvement 

Poursuivant son exposé, M Henry 
Chéron a décrit l'évolution de la Tréso­
rerie durant la même période. Il a enfin 
démontré la nécessité de n'apporter dé­
sormais aucune charge nouvelle à la 
Caisse des dépots et à la Caisse autono­
me d'amortissement. 

Les experts évaluent le déficit 
à 10.541 millions 

Lee experts, après avoir fait figurer 
dans le budget de 1933. toutes les dé­
penses d'ordre budgétaire et avoir évalué 
des recettes, d'après les réalités, en te­
nant compte d'une déduction, en raison 
de la crise, estiment le déficit budgétaire 
à 19.541 millions, compte tenu des mesu­
res déjà prises depuis la loi de iuillet 
1923. Le cinquième do budget apparait 
donc dépourvu de couverture. 

Les propositions 
do Ministre des Finances : 

Ayant fait siennes» ces constatations 
techniques en vue desquelles il avait 
précisément commis les experts, le mi­
nistre des Finances a conclu : 

M Henry CHERON 

1. — Rétablissement de l'équilibre 
budgétaire 

1« A la nécessite du rétablissement im­
médiat de l'équilibre budgétaire, si sévè­
res que puissent être les sacrifices qu'Im­
plique ce rétablissement dont chacun 
devra prendre sa part. 

2. — Émission d'un emprunt 
de consolidation 

2» Lorsque l'équilibre aura été rétabli, 
au dégagement de la Trésorerie par 

l'émission d'un emprunt de consolidation 
indispensable à la liquidation du passe. 

3. — Indépendance des Caisses 
des dépôts et d'amortissement 

3» Au respect absolu de nndépendanci 
des deux Caisses : Caisse des dépôts et 
Caisse d'amortissement. 

Economies et impôts nouveau 
Pour assurer l'équilibre budgétaire, le 

ministre des Finances a proposé 5 mil­
liards 326 millions d'économies et S mil­
liards 453 millions d'aménagements fis­
caux. La totalisation de ces deux chiffres 
laisse, par rapport au déficit, une marge 
de sécurité de 223 millions. 

Mesures diverses 
M. Henry Chéron a indiqué que, d'ac­

cord avec M. Georges Bonnet, ministre 
des Travaux publics, 11 avait inscrit dans 
son plan financier une première réduc­
tion des impôts sur les transports ferro­
viaires. 

Dans le même esprit d'allégement éco­
nomique, un ensemble de mesures légis­
latives pour la sauvegarde de l'épargne 
et pour la lutte contre la cherté de la 
vie seront Inscrites dans le projet de loi 
de finances. Mais auparavant et dès 
maintenant, tous les textes relatifs à, 
l'équilibre budgétaire sont prêts pour" 
leur incorporation dans le projet de dou­
zième provisoire qui n'attend plus que 
l'approbation du Gouvernement 

Le Conseil des ministres statuera au­
jourd'hui sur les propositions du ministre 
des Finances. 

Le Président et le Conseil tout entier, 
avant même d'entrer dans l'examen dé­
taillé des propositions soumises par le 
ministre des Finances, ont félicité leur 
collègue tout à la fois de la loyauté de 
son exposé et de la fermeté de ses con­
clusions. . . . 

o 

UN CONTRE-PROJET 
SOCIALISTE 

La délégation executive et le groupe 
parlementaire socialiste se sont réunis 
hier matin, sous la présidence de MM 
Léon Blum et Vincent Auriol. Le groupe 
a décidé que la sous-eommission qui s'oc­
cupe des questions financières se réuni­
rait aujourd'hui en vue de préparer un 
contre-projet au second douzième provi­
soire. 

Lorsque les projets du Gouvernement 
seront déposés, le contre-projet du grou­
pe sera opposé s'il y a lieu. 

Toutefois, des amendements pourront 
être extraits de ce contre-projet au 
moment de la discussion de la loi du 
douzième. 

X^en X£«3Xxtx»«ô«3 X*ax»l«enaL«ent»ix»*3 

M. FERNAND B0UISS0N A ÉTÉ RÉÉLU 
PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE par 401 voix sur 514 votants 

A la vice-présidence, ont été réélus : MM. Yvon Delbos, Moncelle et Henry Pâté 
et élu : M. André Hesse, qui remplace M. Miellet, ministre des Pensions 

r Le discours de rentrée a été prononcé par M. Groussau, doyen d'âge, député do Nord 

A 15 h 'M, le vénérable doyen d'âge, 
M Groussau, député du Nord, traverse 
solennellement la salle des pas perdus. 
M. Groussau prend place au fauteuil pré­
sidentiel et ses. six secrétaires d'âge, 

M QROVSSAV 
Dogen d'âge de ta Chambre 

. gui a prononcé te discours d'usagi 

MM. Descnaiiei. Mendés France. Rauzy. 
MBojauvls. WUttser et Castagne», vont 
s'asseoir au bureau 

M. Fernand Boulsson occupe sa place 
de député C-ans les rangs socialistes 

Apre» avoir déclaré la session ouverte. 

le doyen d'âge ouvre la séance a 15 n. 40 
et dans un silence respectueux, prononce 
d'une voix parfaitement nette son allo­
cution présidentielle. 

Le discours 
de M. Groussau 

M. Groussau a pris pour thème de son 
discours la nécessité de réformer la cons­
titution. 

Pour lui, l'art de composer des lois ex> 
«a des talents dont la souveraineté pc. > 
laire ne suffit pas toujours à doter ses 
représentants. Il n'est pas un de- points 
de noire législation qui ne soit bombar­
dé de nouvelles propositions de lois bien 
intentionnées 

M Groussau résume la des constata­
tions qu'il formula, il y a près de cin­
quante ans. D passe à un exposé histo­
rique des diverses propositions d'aména­
gement de notre constitution politique 
de 1875 

Selon M. Groussau, « l'indigence de 
cette constitutior contraste avec la ri­
chesse des constitutions de l'Europe mo­
derne souvent inspirées des bases du 
droit public français t. 

n souligne que la réorganisation des 
pouvoirs est actuellement demandée de 
tous côtés A droite et à gauche se 
trouvent des partisans de la révision de 
notre constitution O cite un projet de 
révision en 44 articles, rédige par un 
i Club social-national > d'anciens com­
battants Ce projet veut un Etat fort, 
des pouvoirs délimités et responsables 

M. Maurice Ordinaire, vice-président 
do Sénat est parmi Us plus fermes parti­
sans de la réforme de la constitution II 
• exposé ses vues révisionnistes dans un 
ouvrage récent Le président Doumer-
gue a préfacé ce remarquable ouvrage 
qui prévoit la réduction du nombre des 
parlementaires, la prolongation du man­

dat de député, 12 droit de dissolution au 
président du Conseil, la collaboration 
renforcée du Conseil d'Etat au travail 
d'élaboration des textes législatifs, etc. 

M. Doumergue a écrit en tête de ce 

Un tragique éboolement s'est produit 
nier matin à la Fosse LavaJeresse * 
VIEUX-CONDE Deux saiaeara, de natio­
nalité polonaise, furent ensevelis et lors-
que après de longs efforts on parvint à 
tes dégager, l'on était mort, l'autre gra-

Un éboaiement 
Hier matin, vers a n. n>. peu après la 

descente, trois ouvriers mineurs commen­
çaient le travail & l'étage 600, 3me série 
de la fosse Lavaleresse, des Mines d'An-
zin. Tous trois étaient des Polonais, rési­
dant depuis longtemps en France et de­
meurant dans la cité des mines de Vieux-
Oandé. 

Le chef de poste se trouvait en arrière. 
Les deux mineurs étaient MM. Budwlg 
Forysiak. âgé de 27 ans, demeurant 25. 
rue des Glycines et Albert Szymanowski, 

MORT SUSPECTE 
D'UN MINEUR 

POLONAIS 
ARAISMES 

L'autopsie a été pratiquée 
et les viscères ont été prélevés 

aux fins d'analyse 

né le 2 février 1891 à Râlâmes, dotnJCfflé 
166, rue des Glycines. 

Les deux ouvriers étaient a peine a 
l'œuvre que soudain un craquement se 
produisit. On énorme cainou tomba en­
traînant la masse de terres et de char­
bon Les deux hommes, avant d'avoir pu 
faire un geste, se trouvèrent ensevelis 
sous l'éboulement 

On suppose qu'à l'endroit où travail­
laient les deux mineurs, et où le montage 
est de 12 paumes, l'eau, ayant rongé lé 
boisage du dessous, le coffrage ne ré­
sista pas. 

Après plusieurs heures d'effort 
Le chef de poste, qui se trouvait a pro­

ximité et n'échappa à l'éboulement que 
par un heureux hasard, alerta aussitôt 
les équipes voisines et on entreprit de 
délivrer les deux hommes. 

(LIRS L* SUITE EN DEUXIEME »*".E) 

Dans la nuit de dimanche a lundi, un 
ouvrier polonais, Stanislas Blukasa, Agé 
de 46 ans, décédait subitement à Rais­
inés, dans des circonstances assez mys­
térieuses. 

Blukasz, ouvrier mineur, en chômage 
depuis une quinzaine de mois, demeu­
rait seul, depuis le départ de sa femme 
et de sa fille, retournées en Pologne, 
dans un garni de l'auberge tenue 14, rue 
d'Aubry, par M. Wladlslas Stéphanki 

Dimanche après-midi. Blukasz, qui de­
vait aller promener avec quelques amis, 
était monté dans sa chambre pour chan­
ger de vêtements. 

Vers 18 heures, n'ayant pas vu descen­
dre son pensionnaire, l'aubergiste se ren­
dit dans la chambre de T*infr*ua* Celui-ci 
était souffrant, n refusa de voir un doc­
teur et il resta couché. 

Vers minuit, M. Stéphanki entendit 
Blukasz se plaindre II alla au chevet 
du malade. Celui-ci, qui avait été pris 
de vomissements, était mourant. Peu de 
temps après il expirait. 

Le permis d'inhumer est refusé 
M. le docteur Pruvost, appelé pour 

constater le décès, refusa le Tennis d'in­
humer, les causes de la mort paraissant 
troublantes. M. le docteur Wasson obser­
va la même prudente réserve, aussi le 
Parquet de Valeuriennes fut-Il prévonu. 
On craignait que Blukasz ait été victime 
d'un empoisonnement 

One enquête fut alors ouverte par M. le 
brigadier de police Coudoux et les agents. 

Hier après-midi, M. le docteur de Lau-
wereyns. médecin légiste, vint procéder 
a l'autopsie. 

Nous croyons savoir, que selon les con­
clusions de l'honorable praticien. la mort 
peut être due à une infection chronique 
du cœur, tetefois les viscères ont été 
prélevés aux fins d'autopsie. 

Lire en deuxième page 
notre nouveau feuilleton 

NElVaROD&C* 
par - George* OhMET -

UN ACTE DE BANDITISME A M0UGHIN 

Un vieillard fut attaqué dans sa ferme 
et assommé par des individus qui 

lui enlevèrent une somme de 8.500 fr. 
DE NOTRE ENVOYE SPÉCIAL) 

En bordure de la drève qui, partant de 
la route de Roubalx à Saint-Amand 
s'engage a travers champs Jusqu'aux 
confins de Bachy, la ferme Leturcq ali­
gne sa vieille bâtisse en briques rouges 
et ses dépendances. Elle est Isolée du 
village de Moucbin, village calme qui 
se complaît dans la quiétude d'un paysa­
ge pittoresque. 

Jean-Baptiste Leturcq est un solide 
vieillard de 71 ans comme on n'en trouve 
qu'au fond des campagnes. Il vit dans là 
ferme avec ses deux grands fils. Emile 
et Louis, qui travaillent à Cysoing et 
quittent le domicile paternel de très 

Ut où on put le ranimer, mais non sans 
peine. 

Vague signalement des agresseurs 
toute la matuiee oe lundi s est passée 

a prodiguer les meilleurs soins au blessé, 
Dans le courant de l'après-midi le chef 
de la gendarmerie de Cysoing. M Cocu, 
fut prévenu ; accompagné d'un gendar­
me de sa brigade il s'est rendu sur les 
lieux du drame et a commence une dif­
ficile enquête. 

M. J.-B. Leturcq a pu répondre aux 
enquêteurs. Il a fait le récit qu'on vient 

APRÈS L'INCENDIE 
0E L ' "ATLANTIQUE" 
Tons le.» cercueils et les coffres con­

tenant les restes mortels de dix des 
victimes de • L'Atlantique • ont été 
réunis dans la chapelle ardente instal­
lée dans l'amphittiè.-ltre de l'hôpital 
Pasteur, à Cherbourg. 

La date de la cérémonie d'Inhuma­
tion reste subordonnée à l'acquiesce-
mei.t des familles des morts qui ont 
pu être identifiés. 

En / raison de l'impossibilité de 
prendre une décision Immédiate sur la 
destination future de l'épave de 
• L'Atlantique ». le paquebot -imstré 
a été latssé amarré au quai de la gare 
maritime, où les assureurs le visitent. 

L'opinion générale est que le navire 
devra être livré à la démolition 

NOTRE CONCOURS 

DE LA PLUS BELLE 

HISTOIRE :: :: - :: 

4.000 PRIX râlant 310.000 FR. î 

M. F. BOUISSON 
qui a été réélu tans concurrent 

Président de ta Chambre de* Député* 

projet : « Nos lois constltutionnelieb ont 
vieilli comme toutes choses et doivent 
être appliquées aux conditions nouvelles 
•ie notre vie oublkjue ». 

CUai LA SUITE *n DEUXIEME PIM) 

Liste des lauréats 
— SUITE — 

Du 84*7e an 8433e prix : On flacon 
eau de Cologne, valeur 20 francs. 
2.827e. — M. HERMINE! Raymond, 43, 

rue de Rome, a ROUBALX. 
2428e. — M BLONDEL Maurice, rue 

de l'Eglise SaintrLouis, 42. LILLE 
2429e. — M. BRICHE Arthur, rue du 

Paubourg de Roubaix. 138. LILLE 
2830e. — Mme NYS AdeUne, rue du 

Petit Marais. 85, a POREST-SUR-
MARQUB. 

2431e — M. DEPRAETE Jean, route 
Départementale, à ERQUINGHEM-
LY& 

2 832e. — Mme LEORAND Berthe, rue 
de Lille, L a SAINT-ANDRE. 

2433e. — M. LEPERS Hector, rue de 
la Lainière. 4, a ROUBAIX. 

Du 8434e as 3.426e pris : On coffret 
parfumerie dentifrice, valeur 80 francs 
2.834e. — M. MARESCAUX Pemand. 

rue Etienne Dolet SB a HELLEM-
MES-LILLE 

2436e. — Mme BECO Blanche, 03, rue 
Léon Salembier, à TOURCOING. 

2436e — Mme HUMEZ Marguerite, St. 
S PIVES-LILLE 

2437e — M. BARTIER Maurice, rue 
Départementale, à ERQOINGHEM-
LYS. 

2438e — Mlle BLONDE Yvonne, rue 
des Longues-Haies. <M a ROUBAIX 

2438e. - M. B A S C O P Raymond, rue 
Léon minez. 09. à U X » 

3340». - «a. CARRE Clément. *, n » 
Etienne OoleC a HELLEMMBS 

2441e - M VAN LANCKER Albert, 
rue d'Arras, 116 ois, 4 LILLE. 

3442e, _ M BBLLANOER Arthur, rue 
de la Croix, a GENECH 

a n lUXIEMI PAMA 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

IL PUBLIE : 

On roman-cinéma : La Mervefllense 
Journée. — La Vie du Cinéma : 
Les étranges courriers des vedet­
tes de l'écran. — Rions un peu I 
— De ci, de là. — Son captivant 
Petit Courrier des Lectrices. — 
On Marché aux Jeunes Filles. — 
Curiosités. —"Propos « Modiaux ». 
— Au PU des Jours. — Jeux d'es­
prit — Le Parc au Perles, etc. 

Voir également ses photos d'actua­
lité sur : Les Jolies vedettes 
américaines : Anita Page. — Le 
chien cycliste. — Nos grandes 
artistes :' Mlle Berthe Bovy — 
On don naturel. — On coup d'oeil 
sur la mode. — Danse sur patina 
— On radio-reportage sur les 
boulevards parisiens — La galet­
te des c Rois », etc. 

VOIR DANS CE NUMERO : 

SON CONCOURS 

GRAND PRIX 
DU ROMAN-CINÉMA 

PLUS DE 12.000 FRANCS 
DE PRIX ! I ! 

SES PETITES ENQUÊTES 
TRENTE PRIX ! * 

BIENTOT LE R. 1. 
onunencera la publication 

d'en nouveau roman 
captivant ! ! ! 

de 16 pages : 0 f U 5 

Le demander à tous née 
vendeur* et dépo*itair< Û 

EN-HAUT- : La-ferme dam laquelle s'est déroulé Facte de banditisme..-* 
EN BAS : à gauche :La victtmeïtl. J.-B LETURCQ-dans son lit ; d droite l 
Deux ouvriers de la terme indiquant Vendrait o' le vieillard fut assommé. -• 

bonne heure pour prendre le petit train 
de 5 h. 30. 

Deux ombres 
C'était lundi. Vers 6 h., le pè*e Leturcq 

se leva, n vida la cuisinière des cendres 
qui emplissaient le tiroir et sortit dans 
la cour de la ferme avec l'intention de 
vider les scories dans la prairie qui tou­
che les derrières du bâtiment One petite 
buanderie s'ouvre sur la gauche de la 
maison d'habitation. Le père Leturcq y 
dirigea ses pas. Une petite porte donne 
accès à la pâture. O souleva le loquet et 
ouvrit l'huis vermoulu. 

Deux ombres se dressèrent devant lui 
ou plutôt deux gaillards qui ne lui lais­
sèrent pas le temps d'affermir ses esprits 
car la surprise du vieillard fut grande. 
L'un d'eux se rua sur le malheureux sep­
tuagénaire et lui asséna un violent coup 
de masse sur la tête. M. Leturcq tomba 
la tête en avant et comme 11 tentait de 
se relever pour se défendre, l'autre indi­
vidu le terrassa et enfonça un mouchoir 
dans la bouche de sa victime. Le père 
Leturcq s'évanouit au seuil de la buan­
derie. 

Le « magot » 
L'un des bandits suivit le chemin 

qu'avait fait le vieillard et pénétra dans 
la vaste cuisine tandis que l'autre mon­
tait une garde vigilante près de la vic­
time. Le malandrin qui s'était introduit 
dans la maison opéra dès lors en toute 
tranquillité. Il fouilla quelques m eu Mes 
de la cuisine et entrant dans la chambre 
du père Leturcq il prit dans un vide-
poche une petite clef, ouvrit une garde-
robe, y trouva un coffret qu'il vida. 
Quatre-vingt cinq billets de 100 francs 
se répandirent sur la table ronde de la 
chambre II empocha le tout suivit pour 
rejoindre son compagnon le même trajet 
et le trouvant occupe à maintenir solide­
ment le bâillon sur la bouche du malheu­
reux il lui dit : 

— Vite, ruons I J'ai le c magot ». 
— Combien ? 
— Prés de 10.000 francs. 
— Mais., et le vieux ? Qu'est-ce qu'on 

en fait ? demanda le complice 
Pour toute réponse le valeur roue de 

coups à nouveau le pauvre fermier déjà 
bien endolori. 

O était 6 h 30. à ce moment-là les 
lueurs du matin ne perçaient pas encore 
tout à fait la nuit à cette époque de 
l'année. L'ombre propice leur permit de 
disparaître derrière une haie. 

Deux heures s'écoulèrent 
Deux heures se sont écoulées. Le chien 

hargneux tenu en laisse près de la porte 
d'entrée de la ferme avait vu dans la 
nuit son maître vaquer à ses habituel­
les occupations. D n'a pas vu le maître 

longtemps et maintenant U tire 
t sur sa chaîne. On coq a 

chante dans la basse-cour. De loin en 
loin d'autres y ont répondu Le Jour 
s'est levé. Le soleil a doré les murs de 
la ferme. Dans le village proche la vie 
quotidienne a repris son cours. 

Mais au coin de la pâture le pauvre 
fermier est étendu sans connaissance. 

Un ami découvrit le vieillard 
M. Meesmackei est un ami du père 

Leturcq. D habite Saingbln-en-Méian 
tst» et rient quelquefois rendre visite à 
son vieux camarade Ce matin-là U eut 
la bonne idée de vouloir lui faire la sur­
prise de le surprendre dés le matin. M 
Meeamacker entra dans la cour «ses 
8 h 30 et s'étonna de n'y point trouver 
son vieil ami D appela, ouvrit plusieurs 
portes et démunit finalement le vieil­
lard couché dans la praSrle. Affolé U 
alerta les voisins qui aecouimeut et 
transportèrent le pare Leturcq dans son 

de lire et a pu fournir un vague signale­
ment de ses agresseurs : l'un mesurait 
1 m. 70 à 1 m. 80. portait un pantalon 
de velours noir ou marron, une veste,de 
toile noire, une casquette grise et était 
chaussé de gros brodequins. L'autre était 
un peu plus petit, vêtu d'un pantalon 
noir, vareuse noire et également d'une 
casquette grisa 

Au cours de l'enquête, les gendarme* 
ont pu relever les traces de pas des 
bandits. 

L'état de la victime de cet acte da 
banditisme s'est amélioré et 11 ne semblé 
pas que la robuste santé de M. J.-B. Le­
turcq soit altérée outre mesure par. las 
coups assénés cependant avec force paV 
les deux agresseurs. 

Qui, dans le village, est capable) 
de cet acte ? 

Les enquêteurs ont questionné hier es? 
et là plusieurs villageois. Quels sont cep 
bandits ? Se peut-il qu_' dans cette bour­
gade si calme se cachent deux Individus 
du pays et qui soient capables d'un tel 
forfait ? Deux vagabonds ? Mais des' 
chemineaux ne pouvaient deviner qu'à 
six heures du matin le père Leturcq 
était seul, que ses fus étaient partis, qu'a 
ouvrirait la petite porte pour se rendre 
à la pâture, que la clef de l'armoire était 
d'ans un bibelot que dans cette armofcw 
se trouvait un coffret celant une impars 
tante somme 

Alors les recherches doivent être cir­
conscrites dans le village de Mooehla 
inclusivement M.-Cocu ne se prive pas 
de porter ses investigations dans ce sens. 

Les langues ne se délient pas facile­
ment au village, mais il est probable que 
l'enquête de la gendarmerie sera osa» 
cluante à bref délai FRED. " 

LE MARIAGE 

DE M"6 DOUMER 

Nous avons dit hier que le mariage 4* 
UUe Andrée DOUMER tille du cap» 
teine René Doumer mort pour Ttt 
France, et petite-fille du regretté Prém-
dent de la République, avec renseigne 
ie.vai*2eaf f*^'fwBT,m**ttétéom-

^mw^mmmmmmm 


